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Décembre 1987Chers anist
Déià 101 inscriptions nous sont parvenues de divers coins du nonde pour 7a
conférence de NouveT-An ( ce qui est déjà beaucoup pour cette date...).
Jusqu'à aujourdthui 2 décembre, 7e nonbre des inscriptions sujsses est
encore modeste en proportion, nais nous sonnes confiants que vous serez
nonbreux à vous annoncer encore jusqu'à r'échéance du J5 décenbre.
N'hésitezpas â nous faire savoir à 7'avance vos idées pour 7e contenu de
ces journées et dans queT donaine vous aineriez prendre une responsabiTité
pratique (thème d'une réuniont groupe de discussion¡ soirée nuJicale ou de
variét.é, cuisine ou services un ou quatre repas ou ...)

ffous nous réiouissons d'accueiTTir pTusieurs faniTTes hoTTand.aises,
françaises et suisses déjà pour Noèi7. D'où une question tout à fait
pratique: auriez-vous, - dans vos caves ou gaTetas- des Tuges ou nêne
skis d'enfants qui pourraient passer NouveT-An à 7a montugná ur"" 7es dix
petits HoTTandais et autres enfants ... ou nêne aduLtes? Nous nous
réjouissons de créer avec vous 7'événement de cette rencontle hivernaTe¡
coup dtenvoi de cette année anniversaire pleine de pronesses.

Jusque-7à nous vous souhaitons de bonnes senaines d.e TtAvent - pas tTop
agitées naTgré toaË ce qu'i7 y a à faire - eÉ une vraie fête de- froijl r bénie
et joyeuse.

La faniTTe du Maria à Caux

VOYAGE EN POLOGNE

Pierre et FuTvia Spoerri
Nous ntavons pas souvent.1a possibilité dtaccompagner ttà leurs débutstrdes
amis qui sont venus à Caux pour 1a première fois et qui rentrent chez eux
pleins dtenthousiasme. Nous avons vécu cet.t,e expérience en auLornne, à
Varsovie, dans les traces de Marie-Claude Borel et. Berti ZelJer. Nous y
étions invités par un professeur polonais dfun cerLain âge et sa femme.
Nous 1es avions rencontrés dfabord i-ci à Bonn, et ils avaient des amis
conmuns avec Marie-Claude.

En quittant Caux, ils se sont demandé coÍLrnenL transmettre à leurs amis et.
compatriotes ce qutils avaient vécu à Caux. Dans leur lettre dfinvitation,
ils nous demandèrent de nous .préparer à parler à des groupes différents, de
Caux et de not.re travail, et plus précisément de toucher à 1-a question du
cynisme et du scepticisrne.

Ces renconLres eurent lieu dfabord dans une vil1e de province, puis à
varsovie même. Nos publics se cornposèrent de 20 à 30 prêtres, de
professeurs, de femmes professionnelles et dfétudiants. Nous avons été mis
au défi par ces échanges mais avons aussi senti que notre conviction se
raffermissait. Nous étions bombardés de questions. Notre hôte put aussi
faire part. de ce quril avait vécu à Caux. La veille de notre départ,
lrambassadeur de Suisse nous invita à rencontrer un groupe dtintellectuels
catholiques et drhommes dtéglise. une soirée étonnante aussi.

Le moment.le plus émouvant fuE lfexpérience de la spontanéité et de la
serviabilité des Polonais. Le prernier soir, Fulvia sresL cassé un petit os
du pied et a dû passer presque tout son temps dans notre chambre drhôtel.
Lraide est venue de tous 1es côt.és. Notre hôtesse nous amena un ami de la



2
fami1le, Qui avait été professuer de chirurgie, Une autre amie, dont le
marÍ avait eu 1a poliomiélite, amena une chaise roulante pour conduire
Fulvia à lrhôpita1. Et le médecin er le personnel de la clinique des
cheminots, eui mirenL un plâtre sur 1e píed de Fulvia, n?auraient pas pu
être plus affables et compétenLs. Nous qui venons de ltouest ffrichetr nous
nous sommes sentis enrichis. Et nous sonnes reconnaissants que, grâce
aussi en partie à cetLe visite, nous pourrons accueillir à Caux de plus
en plus de gens de ces pays.

LES EFFETS DIUNE EXPERTENCE CHRETTENNE
Heini Karrer, Fredy Bodmer, Beni \Jtzinger
Au début de novembre, Alec Smith, jusqutà récemment aumônler dans ltarmée
du Zimbabwé, se rendit, en Suisse, répondant, ainsi à lfinvitation dfun
groupe de Lucernois. 11 rencontra des gens dans le monde politique,
économique, de 1réglíse, de ltarmée, de ltéducation, des jeunes et d.tune
organisation dtaide au développement. Un professeur de 1fécole de commerce
de Su-Ga1l lui fit rencontrer son vice-directeur, des collègues et des
étudiants. ttvous nous avez apporté du pain, pas des pierrestl , dit-il à
Smith après leur entret,ien,

Souvent notre visiteur exprima sa reconnaissance pour notre pays qui, au
travers de Caux eÈ de quelques Suisses qui se sont rendus au Zimbabwé, a
contribué à la préparat,ion au dialogue et à la réconciliation entre Noirs
et, Blancs. Cela a conduit à un changement dfattitude que personne
nrespérait et qui trouva son aboutissement en L979 lors del rencontres de
Lancaster House, à Londres, et finalement dans Itindépendance. Le pays ne
se Lrouva cependant pas sans problèmes; les difficultés sont drordre
ethnique' entre 1es tribus mat,abele et shona, et économiques. Et pourtant
le Zimbabwé donne une impression posiLive au visiteur étrangÊr r y compris
sfil vient drAfrique du sud.

Alec Smíth décrit le développement de son pays comme un míracle. Mais í1
ne se seraiL pas produiL sans des efforts courageux et des décisions
coûteuses de la part de Noirs et de Blancs. Sur son propre rôle, Alec
resLe discreÈ. Mais on sait, que son t,ournant dramatique, qui ltamena à
combler le fossé qui le séparait de son père, ainsi que sa réconciliation
avec des Noirs, eut sa place dans tous cãs événements.

A Berne, 1a maison drédition rrBlaukreuz-Verlagrf organisa une conférence de
presse pour le lancement de la version allemande du li-vre drAlec, ttJetzt
ist, er mein Brudertt. Le lendemain, on pouvait lire dans le journal ttDer
Bundrr, dans la page étrangère, sous 1e titre ttRéconciliation au Z.imbabwétr,
ce qui sui-t: I'Même si 1es sceptiques onL de la peine à le suivre quand il
parle d'êrre un instrument de Dieu, on est, frappé de la franchise avec
laquelle il raconte son cheminement. Et ce chemi-nement est intimement 1ié
avec 1e passé récent du Zimbabwé.rt

Dans son édition du week-end des 28/29 novembre 1e rédacteur de la page
étrangère, Jürg Delial, fait une critique du livre dans sa rubriquerrlittérature politiquert: tt Le retrait drran Smith de sa position de
pouvoir' eL son abandon des destinées de ce nouvel état,le Zimbabwé, à son
ennemi juré, Mugabe, ntest sans doute pas sans avoir un lien avec ltaction
de médiation de son fi1s. ( . . . ) La courte biographie de celui-ci retrace
plusieurs exemples de sa relat.ion avec la foi chrétienne. Mais ceux qui
ont un goût pour la politique eL lrhistoire y trouveronÈ aussi toute une
série de remarques dignes dtintérêt. (...) Elle aide aussi à comprend.re un
peu la transition, qui paraît étonnement dénuée de frictions, entre le
pouvoir blanc et le pouvoir noir, une transition que 1e mot dfordre bien
connu de lan Smith ttpas dans mille anstt ne nous laissaiL pas entrevoirlrl



La dernière journée suisse dtAlec a été organisée, à Lausanne, par 
J

Christine von Garnier, secrétaire romande de rrPain Pour le Prochaintt. Mme
von Garnier avait découvert Alec en lisant dans 1e JOURNAL DE GENEVE unecritique du livre de celui-ci, combinée avec 1a critique de son livre àe1le, où el1e décrivait sa vie en Namibie.

Le premier événement de la journée fut une conférence de presse qui réunit
les responsables des servi-ces de presse protesÈant romand (Spp) et
catholique (KIPA), un journaliste de la VIE PROTESTANTE, une autre de la
GAZETTE DE LAUSANNE, ainsi qutun reporter de la radio. Un bon article a
paru ensuite dans 1a Gazet.te des 14 et 15 novembre, qui se termina ainsi:
'rcar, disait-il, je crois que ltespoir des pays d'Àriique du Sud, cornme
celui du Zimbabwé, ne réside pas dans un système politique ni dans une
forme de gouvernement, mais qutil se trouve à ltintérieur même des Blancs
et des Noirs. Ce qui mta fait changer, ctest drêtre devenu un chrétien.rt
La tfVie Protestantetr du 27 novembre a aussi publié un conpte-rendu positif
de cetLe conférence et le magazine LtHEBDO du 12 novernbre a parlé du livre
dtAlec avec photo à ltappui.

A midi, un pique-nique a eu lieu dans les bureaux de l'EPER, rassemblant
autour dtune grande table une dizaine de personnes de cette organisation,
ainsi qutune dizaine drautres, Lravaill-ant au journal de la miãsíon, TERRE
NOIIVELTE.

Ainsi Alec a apporté à notre pays de ltespoir, et le défi de stouvrír à la
force transformatrice de Dieu.

Alec aussi étaít conLent de mieux connaîÈre notre pays et i1 exprima 1e
souhait suivant: pourquoi ne pas donner à la Suisse ce que Caux a donné et
continue de donner au monde?

IIPROMESSE DANS LE VELDI' A LAUSANNE
Ruedi Barraud, Pauiette Burnier, Esther Anaudruz
Crest en collaboration avec la paroisse de la Cathédra1e que nous avons
préparé 1e sanedi après-midi du 14 novembre. Au programme: projection de la
vidéo: ttpromesse dans 1e Veldtt et vente dtarticles et laines en provenance
de lfatelier de Graaff Reinet.

Le pasteur de l{at.teville était présent au début de ltaprès-midi et a
introduit la première séance de vidéo. Un jeune femme très engagée dans la
paroisse a fait La deuxième introduction. Lratmosphère était à 1a fête et à
la détente.

Nous formions une bonne équipe avec quelques personnes de la paroisse, dont
cerLaines avaient passé avec nous des soirées de préparation: à la vent.e,
à la plonge, au service du thé, en recevant leurs propres amis et
connaj-ssances, puis en remet.tant tout en place et en ordre.

La vidéo a touché beaucoup de personnes, a été une révélauion pour
dtautres. Edmée Botteron, de retour depuis peu drAfrique du suã, â pu
répondre à des questions, avoir des entretiãns personnels et donner des
nouvelles de première main.

Comme toujours, il est difficile drévaluer un tel après-midí. Mais nous
avons une certitude: 1e cadre drune paroisse où nous avons des amis, où
nous sommes engagés, se prête très bien à ce programme: film + rencontres
et partage + vente.



Nous avons des panneaux avec photos, du matérie1 drexposition,
d'expérience et encore beaucoup de belles choses à vendrel
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un petit peu

I'LA FEMME ET LE ROYAUMEII

Hé7ène Guisan, Lausanne
Plus dtun an passé sans que je vous donne de mes nouvelles et peut-être
vous êtes-volls demandé, une fois ou ltauLre, où jten étais avec non projet
de livre et ce que jravais fait des quelques interviews que vous mtavez
confiées.

Et bien, après un an de tâtonnemenLs, jtai reçu le coup drenvoi en écouLant,
par cassette, ltinËerview dtune actrice française, Mado Maurin, donnant son
Lérnoignage à la suite de la mort de son fi1s. Jtai été tellemenL tonifiée par
1a foi et la joie de cette femme que jtai mieux compris ce que j'avais à faire
eL je mry suis attelée pour de bon, sûre désormais que je nragissais pas de

moi-même et que je serais aidée.

Le livre stinLitulera ttla femme et le Rcyaumett. CtesL une série de

réflexions suivies drinterviews, groupées par Lhèmes, qui les illustrent..
11 sragít dtun long et patient effort et je suis parfois découragée. Crest
un bon exercice que dtapprendre à ne plus compter sur soi-même et à

chercher jour après jour le soutien de Dieu et des prières de ses amies.
Ce qui mtaide beaucoup, crest la conviction que jrai de vous exprimer
LouLes.

QUELQUES ECHoS...
DanieT \úottu
Une fois de plus, j'ai pu mesurer lrimpact d'un été à Caux tel qutil se
reflète dans nos publications - en lroccurence, le numéro dtoctobre de
ttChangertt que jtai envoyé à un certaín nombre dfofficiels et
dtarnbãssadeurs. Un conseiller national me remercie de cette rrexcellente

documentationtr. Robert Vieux, lfancien chef du protocole de Genève, écrit:
ttQuel beau travail. Il faut absolument que je monte à Caux un jour.tt Le
conseiller d'Etat Pierre Cevey mtinforme que ttle conseil dfEtat vaudois a

reçu voLre revue mensuelle ttChangertt. 11 mta chargé de vous en remercier.
La lecture de ces quelque vingt pages, eui rendent compte des activités de

Caux durant 1rété 1987, mta vivement, impressionné.ttEnfin 1e président de

la Confédération, M. Pierre Aubert, écrit notamment' rrlractivité inLense
du Réarmement moral, Le1le qurelle est présentée dans la documentation que
vous avez eu ltamabilité de m'envoyer, est impressionnante. Comme jrai
déjà eu lroccasion de le faire, permettez-moi de vous féliciter pour les
efforts que vous déployez en vue de favoriser une meílleure compréhension
entre les peuples. Cette action apporte une contribution irnporLante à la
paix et va tout à fait dans le même sens que notre politique étrangère.tt

DE CAUX A BERNE...
Ceci nrest qufune petite annonce pour vous dire que Rita, Illerner et
Anne-Käthi Fankhauser, se sont Ínstallés à UrUenen près de Berne.
Lrappartement que nous occupons aura 1es fonctíons suivantes: - être 1e
logãment pernanent drAnne-Käthi, qui vient de faire son diplôme
dtinfirmière et conmencera à travailler dans un hôpita1 en janvier, -
permettre à trrlerner et Rita de séjourner plusieurs fois par année dans la
région pour míeux stoccuper de l-eurs amis paysans et de travailler en

équipe avec leur fille pour rencontrer des gens et 1es suivre. De plus,
logement, nous permettra aussi de vous accueillir et de mener certains
combats en commun. Notre adresse est la suivante: I'IATTSTETTENSTR. 12,
3322 URTENEN-SCHOENBUEHL, TEL. 031/85 38 34

**************

Nouvelles rassemblées par Regula Borel et Eliane Stallybrass
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